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contraire (Nos 2, 3 et 4), sont formîées
do deux planchettes superposées et
adhérentes l'une à l'autre par hur
épaisseur. Les cinq io'ceaxi it 1n1e
fibro excessivemen compacte qui -e.d
le bois dur ; l'ongle a peimo à le ray ie.
Il est aussi évident, par lei restes qtue

Mais il ne suflisait paa do pliotogra.
iihier ces restes vénérés, il fallait cs-
saaer du cetiiiaitre leur compositioi.
Pieiaintt quelques restes clid iiiiitait
qmi fut tcié t i 10(06 et quelques débris
des pilaiiclettes. le Il. Lais lit des sec.
ti ns larallèes aux libres ot. pietiendi-

Cet examen imicroscopiouo amène
iaturellcient cette autre question. A
quel bois appartiennent ces morceaux?
liaiclhini, qui reconnut cette sailito
relique ein 16U6, concluait à l'attribuer
à la fatnille des coniifòres, loin ou sapin.
Le P. Lais est d'avis contrairo et, Ci

Figi. 1. Etait acltuel des bois de la Sainte Cri-che.

l'on Ci voit, qu'à une époque anté-
rieure oin a recouvert ces planches 'uite
couche de plâtre, ensuite duré, pour le:,
présurver. Le plâtre fut dêtache par le

R.P.iBiicliiiii, qui découvrit une
inscription grecque sur la planchette
No 3. La confection est relativeinent
soignée, mais grossiere, et il n'y a nu-
cune trace d'ornementation. Pour re-
lier les ditfércntos planches. oi a CI.)-
ployé le fer et un métal ressemblant au
laiton. Dans le montant No 1, à droite.
on voit eicoro un reste de ces clous.
Enfin, les teorceaux sont retenus. dans
le reliquaire, par une bande d argent
doré.

Le moitant No 1 a 85em, 7 le lon-
gueur (40 poices) dans sa partie actuel
lo , sa setion est die :cim, (Il puucî-
ces) 3 x 5 et il pèse 946 grammes. Une
partie fut coupée en 1606 , ci l'y ajuu
tant, nous obtenons, pour ce montant,
une lungueui tut.ale do t9m, 10, ;
pieds 3ý pouces) soit à peu près il iimie-
t re.

Le montant No 5: longueur actuelle,
64 centimètres , section 3ti89, 4 ̂  4cmn.
9 , poids, 607 graiiiunes , la luiieui
totale serait de 9!0cm11. 70.

Fig,. 3. &rle<ion iniliui<le ia imi n.

Planchette NA :1 épaiseur. lem.
10: largeur, 8cm, 10 : longueur. 84ciii.
20 poids. 357 urammes.

Planchette No 2 • épaisseur. lem.10 :
largeur, 8cmt. 10 : langueur. Slei.à. '20 :
poids. 4 gi'amines.

Planchette No 4 • épaisseur, lems. 10:
largeur. 2 et 3em. 5: Inîgueur. 70 con-
tiiètres.

diculaires. La section longitudimale examinant avec attention les sections
(tig. 3), faite lans deux sens, nc pré- de ce bois, les coinparant avec d'autree
senîte aucun iiiterêt et montre une assez espèces, y trouve unc analogie frappantts
girande resseinblanco avec Io hêtre. avec l'érable, soit l'érable à sucro, soit

P i'. .1111ure .Cci4ntiqie de la membrure r-ecoil'1e.

ta sect.uii fatite tranieisaleIieit
tfig. 4) est, au ct'itntire, plus riche
l,bscratinii.-. Les fibre., sont diXisées

ec faisceaux par des cellu-
les cls raprochées qui
forient des séparatiois, et

Ldes lignes paralleles per-
pndiculmrvs au. prenners
faisceau. moutreit. .ac-
croisement les couches du
bois. Dans les rangs des
libres serrées, il y a des
espaces relativement grands
et parfois génmiés qui don-

lient a la prepanition 1aspect de notes
de musique séparées par les lignes de la
portee. Ces petits trous pourraiclt se
prendre, a première % lie, pour des vases
iesiifercs, mais une inspection plus
det.aillée exclut. cotto explicatiun, 0'ar ces
reservuirs sont puiitllé' et du structure
pluki cumpliquée que culle des cuniferes.

plutôt l'érable sycmu'uiiu En effet,
l'érable est un bois dur, et celui de a
Crèche présento la même dureté , il est
structure uniforme, ce qui le rend pro-
pre aux travaux dci tour , or, nous ver-
roulis quic, parmi les reliques de la Crè-
che. il . atait tii morceau de bois tour-
né . unlin, l'érable sacumiiure est cui-
muin oic Orient où l'on en compte dix-
ceuif esièces différentes.

L'exaien chimique dci bois fut con-
fié au docteur Giovanni Langeli, dont
nous citons textuellement ce qui suit .
"On souinit une petite partie du bois àl'é-
bculltion dans de l'eau distillée, mais on
nî'obtint. aucun résidu appréciable. En
le traitant par l'alcool suit à chaud, soit
a froid, on eut des dépôts très légers, oic
mieux, des couches blanchatres que l'en
fit evaporer ensuite sur des laines do
%erre bien propres. On a souiinis quel-
opes points de ces petites couches des-


